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SÉANCE DU 28 JUILLET 1899. 


RECHERCHES SUR LE TRISETUM BURNOUFII Rcq.; par M. J. FOK’ll » 


L’excursion que nous avons faite en Corse, l’an passé, du 
8 juillet au 1 er août, M. Mandon et moi, nous a permis de consta¬ 
ter que le Triselum Burnoufii abonde sur quelques points de l’île 
et en particulier dans les terrains secs et les maquis de Corté et 

des environs. 

Requien, qui a beaucoup herborisé en Corse, a découvert ce 
Triselum à Corté « sur les rochers humides et sur un vieux mur 
de fontaine » et au Niolo, et l’a dédié à M. Burnouf, alors prin¬ 
cipal du collège de Corté. 

La présence à Corté d’un Triselum très distinct du T. flaves- 
cens P. B., également cité dans cette localité et auquel la descrip¬ 
tion du T. Burnoufii ne s’appliquait qu’en partie, m’a porté à 
penser que ce dernier avait peut-être été méconnu et que le Tri- 
setum de Corté et des environs pouvait bien appartenir à cette 
espèce. 

11 importait donc de comparer cette plante avec des spécimens 
authentiques de Trisetum Burnoufii. 

Grâce à l’obligeance de MM. Autran, Belli, Sommier et Baroni, 
j’ai pu faire cette comparaison avec les spécimens existant dans 
l’herbier Boissier-Barbey et dans l’herbier Parlalore. 

Les spécimens de l’herbier Boissier-Barbey, dont l’étiquette a 
été écrite par Parlatore, proviennent de Corté et ont été recueillis 
en septembre 1847; ceux de l’herbier Parlatore, dont les éti¬ 
quettes sont de Bequien, forment deux parts; celle indiquée 
comme provenant du Niolo est représentée par un échantillon qui 
se rapproche davantage de ceux de Corté; l’autre part paraît avoir 
été recueillie dans la région élevée, bien qu’elle soit indiquée 
comme provenant de Corté, car la plante diffère très peu de celle 
que j ai observée au sommet du mont Felce. Bequien paraît d’ail¬ 
leurs avoir hésité sur la provenance de cette part, puisque sur son 

étiquette ligure le mot Niolo qu’il a supprimé et remplacé par le 
mot Corté. 


Dans les terrains secs, les maquis de la région basse, le Trise¬ 
lum de Corse est courtement pubeseent ; ses chaumes sont grêles, 
assez élevés, d’un jaune rougeâtre surtout inférieurement; ses 
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feuilles sont assez allongées, obtuses et généralement enroulées- 
filiformes; sa panicule, qui atteint jusqu’à 10 centimètres de lon¬ 
gueur, a souvent une teinte légèrement jaune rougeâtre. 

Dans la région élevée, sa pubescence est plus accentuée; ses 
chaumes sont moins grêles, moins élevés, assez souvent moins 
colorés inférieurement ; ses feuilles sont plus courtes, plus ou 
moins obtuses, plus larges, planes ou un peu enroulées; sa pani¬ 
cule est plus courte et ordinairement d’un vert argenté; les épil- 
lets, ainsi que dans la région basse, ont de deux à quatre (leurs 
avec le rudiment d’une autre fleur. 

Ces deux variations sont reliées par des intermédiaires que l’on 
observe au fur et à mesure que l’on va d’une région dans l’autre. 

L’étude comparative que j’ai faite des nombreux échantillons 
que j’ai observés et des spécimens authentiques qui m’ont été 
communiqués m’a démontré que le Trisetum que nous avons 
rencontré en Corse, M. Mandon et moi, est identique au T . Bur- 
noufii et que cette espèce a été méconnue parce qu’elle a été créée 
à l’aide des deux variations principales dont je viens de parler et 
dont quelques caractères importants ont été omis ou exagérés. 

La comparaison des caractères de cette plante avec ceux men¬ 
tionnés par Parlatore (Fl. liai. \, p. 203) dans sa diagnose, ainsi 
que dans l’observation qui accompagne cette diagnose, ne laisse 
aucun doute à ce sujet. 

Afin qu’on puisse facilement comparer ces caractères avec ceux 
que j’ai observés, je donne ci-dessous la diagnose et l’observation 
du Flora Itaiiana, ainsi que la description, avec bibliographie, 
que j’ai faite : 

« T. panicula stricta, pauciflora, spiculis 3-4-floris, glumis 
puberulis, superiore trinervi, inferiore uninervi altéra subdiinidio 
minore, pilis ad basin flosculorum brevissimis, palea inferiore 
apice longe biseta, ejus arista paleam suam longitudine superante, 
ovario glabro, culmo rachideque puberulis, foliis lineari-filifor- 
mibus, vaginisque pubescentibus, radice... perenni. 

« Specie dotata di una pubescenza quasi tomentosa nelle foglie, 
nelle guaine, nel culmo, nella rachide, nei pedicelli, nelle glume. 
Ha le foglie strettissime e corne filiformi, la pannocliia stretta, 
corta, con rami cortissimi, portanti poche spighette che sono di 

un colore verde argenteo, splendenti, e che hanno 3 o 4 fioretti, la 
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di cui paglietta inferiore è terminata da due sete lunghe più di 
quelle che si osservano nel Trisetum flavescens. » 

Trisetum Burnoufii Keq. in Parlât. Fl. liai. 1, p. 263; Cesat. 
Passer. Gibelli, Comp. délia Fl. liai. 1, p. 44; Husnot, Monogr. 
Gram., p. 43. —T. flavescens Pari. Fl. Palerm. 1, p. 103 
(p.p .).— T. flavescens P. B., var. splendens Pari. Fl. liai. 1, 
p. 261 (p. p.). — Avena splendens Guss. Fl. Sic. Prodr. 1, 
p. 126(p.p.). — À. flavescens Guss. Syn.Fl.Sic. 1, p. 153 (p-p-)* 
— A. Burnoufii Nym. Syll., et Comp. Fl. Eur., p. 812. — Exsic- 
catas : Todaro Fl. Sic. exsicc., n" 299 (p. p.); Soc. Rocliel., ann. 
1898, n° 4367. — Plante courtement pubescente sur les tiges, sur 
les feuilles et sur les gaines. Souche] cespiteuse ou un peu ram¬ 
pante. Chaumes de 3-10 décimètres, grêles ou assez épais, d’un 
jaune rougeâtre inférieurement et à nœuds inférieurs souvent très 
développés. Feuilles étroites, obtuses; les inférieures enroulées- 
liliformes ou plus ou moins enroulées, rarement planes ; les supé- 

0 

Heures enroulées ou planes, quelquefois enroulées-filiformes; 
ligule courte, tronquée. Panicule étroite, spiciforme, plus ou moins 
longue (4-10 centimètres), légèrement teintée de jaune rougeâtre 
ou vert argenté; rameaux courts, lisses ou peu rudes, portant jus¬ 
qu’à 12 épillels; épillets longs de 4-5 millimètres contenant 
2-4fleurs et le rudiment d’une autre fleur; axe velu avec un fais¬ 
ceau de poils très courts à la base de chaque fleur. Glumes iné¬ 
gales, largement scarieuses; l’inférieure de 1/3 à 1/4 plus courte 
et plus étroite, uninervée, un peu scabre sur la carène; la 
supérieure un peu plus courte que la fleur, lancéolée, acuminée, 
légèrement scabre sur la carène. Glumelles un peu inégales; l’in¬ 
férieure lisse ou presque lisse, munie au sommet de deux arêtes 
sétacées de 1y2 millimètre de longueur environ, 5-nervée et pour¬ 
vue sur le dos, un peu au-dessus du quart supérieur, d’une arête 
genouillée, flexueuse, égalant sa longueur ou la dépassant un peu; 
la supérieure bidentée et scabre sur les bords. Juin-août. 

Celte plante se distingue nettement du T. flavescens P. B. et de 

ses variétés par sa pubescence courte ; par la partie inférieure de 
ses chaumes ordinairement d’un jaune rougeâtre à nœuds très 
développés; par ses feuilles plus étroites, obtuses, enroulées- 
liliformes ou enroulées; par sa panicule non jaunâtre, plus étroite, 
souvent teintée d’un jaune rougeâtre ou vert argenté, à rameaux 
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plus courts; par ses épillets 2-4-flores ayant toujours le rudiment 
d’une autre fleur quelquefois munie d’une arête. 

C’est en partie ce même Trisetum que Parlatore (l. c., p. 261) a 
réuni en var. splendens au T. jlavescens P. II. 

En effet, cet auteur caractérise ainsi sa variété : « C. splendens, 
panicula confertiuscula, spiculis 2-3-floris cum rudimenlo floris 
superioris aristato, foliis angustioribus. » 

Dans son herbier, cette variété est représentée surtout par le 
T. fiurnoufii Req. et parle T. jlavescens P. B. var. splendens 
Presl (pro specie). 

Quelques lignes plus bas, on lit au sujet de cette variété : 
« ... E propria la varietàc. di Sicilia, ove si trova nellealte mon¬ 
tagne piuttosto elevate, spécialmente délia parte settentrionale 
dell’ isola. Ho avuto ancora questa varietà délia Sardegna, cornu- 
nicatami dall’ amico prof. Moris... » 

Enfin dans l'observation relative à cette variété, il est dit : 
« ... La varietà c. ha la pannochia più ristretta, le spighette spesso 
con due fiori, o con un terzo fiore, ch’è qualche volta solorudi- 
mentario. La paghetla inferiore del secundo fioretto e anche 
talora del terzo offre alcuni peli nei lati, perô s’incontra spesso 
aflatto glabra, le foglie sono più strettamente lineari. * 

C’est en effet le T. Burnoufii, d’après les échantillons que j’ai 
étudiés, qui a été recueilli par Moris en Sardaigne à Villa-Nova 
(1841) et à Oliastra sous le nom d\4 vena jlavescens L. Il a aussi 
été récolté en 1852 par le même auteur au sommet des monts 
d’Oliena et dans les monts de Dorgale. 

Sur les étiquettes de la plante de ces deux dernières localités, 
Moris, qui hésitait sans doute à rapporter cette plante à VA. jla¬ 
vescens, a seulement indiqué les noms de ces localités. Depuis, sur 
des étiquettes séparées, on a écrit : « Trisetum jlavescens (L.) 
R. B. var. splendens Presl. » 

Le même Trisetum a été distribué par Todaro sous le n* 292 de 
son Flora Sicula exsiccata, mêlé, dans quelques parts, au T. jla¬ 
vescens P. B. var. splendens Presl (pro specie) recueilli « in mon- 

tibus herbosis. Palermo San Martino. Majo. » 

Gussone (Fl. Sic. Prodr. 1, p. 120 et Fl. Sic. Syn. 1, p. L>3) 


cite la même localité et c’est à cette espèce que se rapporte ce pas¬ 
sage du Fl. Sic. Syn. (1, p. 153) : « Ab A. jlavescens non differt, 
nisi foliis angustioribus, glabrioribus, longioribus; spiculis 
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sæpius 2-floris, raro rudimento tertii llosculi auctis, vel perfecte 
3-floris, latioribus, et intentioribus ad marginem latiorum sca- 
riosum valvulæ corollinæ exterioris... » 

D’après ce qui précède, l’aire de dispersion du Trisetum Bur- 
noufii Req. comprend non seulement la Corse, mais aussi la Sar¬ 
daigne et la Sicile. 

En Corse, nous l’avons observé à Corté et dans les environs, au 
mont Felce, dans la vallée de la Restonica, près du Rotondo, à 
Caporalino et dans les environs, entre la forêt de Vizzavona et 
Yivario et à Ghisoni. 

M. Audigier, qui a herborisé en Corse l’an passé pendant plu¬ 
sieurs mois et qui cette année a exploré de nouveau le pays, a bien 
voulu rechercher ce Trisetum dans la région du Niolo. Ses re¬ 
cherches ont été couronnées d’un plein succès et, en juillet der¬ 
nier, il m’envoyait de nombreux échantillons de cette plante 
recueillis de Calacuccia à Cuccia. 

Depuis, M. Audigier l’a observé dans les localités suivantes : 
Santa Regina, pont de Casterla, vallée du Torrigolo, col de Croce 
d’Albitro, Castiglione, mont Cinto, pied du Rerdato. L’altitude de 

ces localités est de 300 à 1300 mètres. 

M. Rotgès, dont les découvertes en Corse sont aussi nombreuses 
qu’intéressantes, a aussi recueilli ce Trisetum dans les environs de 
Ghisoni, où il est assez répandu. 

De nouvelles recherches le feront certainement découvrir sur 
d’autres points de la Corse, de la Sardaigne et de la Sicile. 

En terminant, il me reste à remplir l’agréable devoir de remer¬ 
cier les confrères qui ont bien voulu me communiquer les spé¬ 
cimens authentiques de Trisetum Burnoufii et autres que je 
désirais étudier. Qu’ils me permettent, et en particulier MM. Autran, 
Relli, Sommier, Baroni et Celakovsky, de leur adresser à tous mes 
remerciements les plus sincères, ainsi que l’expression de toute ma 
reconnaissance. 


